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Ouvert de 8h00 à 21h00 - 7/7 · Tél. 027 743 11 70
info@bainsdesaillon.ch · www.bainsdesaillon.ch

Durée illimitée sans supplément de prix

S A I L L O N - P L A G E

Profitez,
c’est l‘été

JASMINA CORNUT

Cet été, AlpTrekking fait sa
pub au restoroute de Mar-
tigny. Dans le hall d’entrée,
diaporamas et short-mo-
vies retracent les trois ans
d’existence de cette ran-
donnée alpine d’enver-
gure qui nargue celles de sa
grande sœur himalayenne.
En effet, Alptrekking  a
pour objectif de relier en 40
jours les plus beaux tours
de Suisse - le Tour du
Mont-Rose, le Tour du Cer-
vin, le Tour des Grands
Barrages, le Tour des Com-

bins, le Tour du Saint-Ber-
nard  et le fameux Tour du
Mont-Blanc - sur un circuit
de 500 kilomètres, à travers
l’arc alpin. «Un marcheur
de Cannes a fait le tour
complet en vingt jours, à
raison de dix à douze heu-
res de marche quotidienne!
Il y a des fous!» s’exclame
Willy Fellay, président de
Valrando.

Le Valais, un terrain de
jeu idéal. Depuis 2006,
AlpTrekking médiatise
chaque années une se-
maine de randonnée sur
une partie du circuit. Le 
29 août prochain, l’étape
Saint-Nicklaus-Mauvoisin
sera ainsi à l’honneur. Mais
contrairement aux appa-

rences, l’occasion de pro-
mouvoir ce circuit est rare:
«On n’a pas les moyens.
L’Etat du Valais pense qu’il y
a assez de publicité pour 
les randonnées pédestres.»
Willy Fellay regrette «le
manque d’intérêt» de son
canton pour un projet qui,
à son sens, dynamise l’éco-
nomie des régions traver-
sées. Pour l’initiateur de ce
grand trek alpin, ce désin-
térêt est d’autant plus
grave qu’il touche la popu-
lation elle-même. «Je n’ar-
rive pas à comprendre

pourquoi en Suisse, et par-
ticulièrement dans le Bas-
Valais, on n’arrive pas à
développer la randonnée
comme en France. On a
beaucoup d’atouts: plus de
8000 kilomètres de che-
mins pédestres, un micro
climat unique en Europe et
surtout le chemin du vi-
gnoble où l’on peut faire de
la randonnée tout l’hiver.
Pour ça, les Haut-Valai-
sans sont plus malins, ils
parlent moins mais ils
agissent! On y croise plus
de marcheurs sur les sen-
tiers que chez nous.» Avis
aux randonneurs qui par-
tent trouver leur bonheur
à l’autre bout du monde, il
est peut-être ici, à portée
de jambes.

MARTIGNY

AlpTrekking 
fait sa promo

«Pourquoi on
n’arriverait pas
à développer
la randonnée?»
WILLY FELLAY

INITIATEUR DE L’ALPTREKKING

OLIVIER HUGON

On connaît le Léonard Gia-
nadda promoteur immobilier.
On connaît le Léonard Gia-
nadda amateur d’art. Ses expo-
sitions qui attirent des centai-
nes de milliers de visiteurs cha-
que année font régulièrement
la une des journaux. On
connaît un peu moins le Léo-
nard Gianadda mécène. Parti-
culièrement généreux. Il y a la
partie visible. Les sculptures
qui ornent les ronds-points de
Martigny représentent plu-
sieurs millions. Les horloges
des arrêts de bus, une partie du
marbre qui revêt le passage
sous-voie de la gare CFF. L’im-
portance, pour la vie économi-
que et touristique de la ville, de
la Fondation Pierre Gianadda.
«On va dépasser le cap des huit
millions de visiteurs cet au-
tomne.»

Il se sent redevable
Et puis, il y a la partie cachée

de l’iceberg. Celle dont il ne
parle pas. Avec son épouse, An-
nette, ils sont pourtant des mé-
cènes extrêmement précieux
pour de nombreuses institu-

tions à caractère social, sani-
taire ou culturel. Et sportives
aussi. Dans ce seul domaine, le
couple a reversé plus de 800 000
francs aux clubs octoduriens
depuis la création de la Fonda-
tion.

A 74 ans – il les fêtera de-
main – Léonard Gianadda se dit
être arrivé au soir de sa vie. «Il
faut être réaliste. Il est temps de
préparer la suite.» Il a déjà as-
suré l’avenir de la Fondation en
la dotant de deux immeubles
locatifs, en 2005 et en 2007. Il a
désormais assuré l’avenir de
son soutien aux œuvres socia-
les de la ville. 

Le 29 juillet dernier, il a en
effet porté sur les fonts baptis-
maux la Fondation Annette &
Léonard Gianadda. «Avec l’ac-
cord de nos fils, François et Oli-
vier, nous savons ce que nous de-
vons à la ville de Martigny qui a
accueilli mon grand-père Bap-
tiste, arrivé ici il y a 120 ans, à
l’âge de 13 ans.» Il a ainsi doté
cette nouvelle fondation d’un
immeuble locatif, actuellement
en construction sur l’avenue 
du Grand-Saint-Bernard. Huit
deux-pièces et huit trois-pièces.
Mais ce n’est pas tout. Devant
cet immeuble, neuf studios de
40 m2 de type Mosaïque (appar-
tements protégés) et une salle
commune seront construits.
Pour couronner le tout, une crè-
che-garderie de trente places
donnera une vraie touche inter-
générationnelle à ce complexe
baptisé «A tout âge». La ville
louera les studios et la crèche.
Les autres appartements et un
local au sous-sol seront loués à
des privés. «On a même prévu
un poulailler», ajoute, le sourire
en coin Léonard Gianadda! «La

ville a promis d’offrir les six pre-
mières poules.» 

1000 francs par jour
Ce qui est résolument ex-

ceptionnel dans cette démar-
che, c’est que les revenus nets
de cette résidence, dont les
coûts sont évalués à près de 10
millions, seront reversés à des
organisations à but social de la
ville, à des familles dans le be-
soin, à un fonds en cours de
création par la commune pour
l’octroi de petits crédits sans in-
térêts et, éventuellement, à la
création d’un prix d’encoura-
gement destiné à récompenser
un Martignerain méritant. Ce
sont ainsi 350 000 francs qui de-
vraient être distribués chaque
année!

«S’il se sent reconnaissant
auprès de notre ville, je pense
qu’aujourd’hui, il nous rend au
centuple ce que nos ancêtres ont
offert à son aïeul.» Le président

de Martigny, Marc-Henri Favre,
ne tarit pas de remerciements
pour celui qui fait aujourd’hui
un immense cadeau à sa ville.
Lorsque les premières discus-
sions ont eu lieu entre les deux
parties, l’administration com-
munale n’était pas au courant
des intentions de Léonard Gia-
nadda de constituer cette fon-
dation. «Nous avons discuté des
besoins de la ville, en matière
d’appartements protégés et de
crèche-garderie. Celle-ci devrait
remplacer «Les Gavroches»,
dans le temple protestant. Nous
avons négocié comme s’il s’agis-
sait d’une transaction immobi-
lière normale. Et le 29 juillet, il
nous a tous surpris en annon-
çant la création de cette Fonda-
tion.»

Le complexe devrait être
inauguré le 23 août 2010, le jour
des 75 ans de Léonard Gia-
nadda. «J’ai vraiment envie de
finir ce projet-là. Après...»

«Je sais ce que je
dois à cette ville»
MARTIGNY�Au travers de la Fondation Annette et Léonard Gianadda,
le mécène octodurien et son épouse s’engagent à verser 350000 francs
par année à des institutions à but social de la commune.

PUBLICITÉ

L’AlpTrekking donne l’opportunité aux randonneurs de
cheminer des jours durant dans les magnifiques paysages
de l’arc alpin. HOFMANN/A

PUBLICITÉ

Marc-Henri Favre et Léonard Gianadda ont le sourire. Devant eux, la maquette du projet, avec, à gauche, l’immeuble locatif et la crèche
au premier plan. Et, à droite, les appartements protégés. HOFMANN

Le complexe est en cours de réalisation. L’inauguration est prévue
dans une année tout juste. HOFMANN


